
UKRAINE
Les équipes du réseau Médecins du 
Monde continuent d’apporter une aide 
d’urgence à la population en Ukraine. 
Aperçu de nos interventions humani-
taires 4 mois après le début du conflit. 
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MEXIQUE
Au Chiapas, 40 % de la population n’a 
pas accès aux soins. Médecins du Monde 
Suisse s’engage dans la lutte contre les 
violences et poursuit sa réponse contre la 
pandémie de Covid-19.
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sur le terrain

1 FEMME SUR 3 EST VICTIME DE VIOLENCE 

La violence à l’égard des femmes et des filles est l’une des atteintes aux droits de la 
personne les plus fréquentes dans le monde. Les violences ont des conséquences physiques, 
sexuelles, psychiques et économiques lourdes. Avec son photomaton, Médecins du Monde a 
sensibilisé le public durant le week-end de Festi’neuch.  
 
Retrouvez-nous durant le Paléo festival du 19 au 24 juillet prochain à Nyon.



3   |   

BRÈVES
Toutes les guerres – celle d’Ukraine, mais aussi 
celles de Syrie, d’Afghanistan, d’Irak et toutes 
les autres – produisent, en plus de milliers de 
morts, leurs lots de personnes déplacées in-
ternes et de réfugié·es qui cherchent, loin de 
la guerre, des destructions et de la folie meur-
trière, un lieu de vie sécure, un lieu de paix, un 
lieu dans lequel les enfants peuvent retrouver 
une certaine insouciance, réapprendre à vivre 
sans peur et retourner à l’école.

Médecins du Monde Suisse salue la décision des autorités fédérales 
qui ont accordé le statut de protection S aux réfugié·es ukrainien·ne·s ; 
ce statut temporaire confère un droit de séjour, permet un regroupe-
ment familial et donne un droit à l’hébergement, à l’assistance et aux 
soins médicaux. Les enfants peuvent aller à l’école.
 
A travers « l’appel de Neuchâtel de 2016 », Médecins du Monde 
Suisse s’était mobilisé pour que les réfugié·es syrien·nes, victimes de 
la guerre civile reçoivent des visas humanitaires, facilitant leur accueil 
en Suisse et leur évitant surtout les dangers de la route de l’exil ; cet 
appel est resté sans suite.

Cette solidarité à géométrie variable de nos autorités est difficile à 
comprendre et discriminante.

Toutes les victimes civiles de la guerre, poussées hors de chez elles 
par des conflits qui les dépassent, devraient bénéficier des mêmes 
droits d’assistance, d’hébergement, de soins. Et que les enfants, in-
dépendamment de leur pays de provenance, puissent toutes et tous 
aller à l’école et grandir dans un environnement protecteur. 

Par équité, par solidarité, par humanité.

Dr Dominik Schmid , président de Médecins du Monde Suisse

RESTONS CONNECTÉ·E·S

 SUIVEZ-NOUS SUR LES RÉSEAUX

UN BÉBÉ MORT-NÉ TOUTES LES 16 
SECONDES (ONU). Une tragédie pour la plu-
part évitable. Les mortinaissances sont liées à la qua-
lité des soins et des équipements médicaux et aux 
facteurs d’inégalité. Depuis peu, l’Hôpital du district 
de Foumban au Cameroun est doté pour la 1ère fois 
de couveuses, grâce à un don de matériel de MdM. 

AU COEUR DE L’EXIL
Dans le cadre de l’exposition « Au coeur de l’exil » 
de Jean Devost à l’espace culturel Bleu de Chine à 
Fleurier, quatre collaboratrices des projets suisses 
de Médecins du Monde ont participé à une confé-
rence sur l’accès à la santé pour les populations 
précaires. Merci au public pour son intérêt. 

ÉQUITÉ, SOLIDARITÉ, HUMANITÉ.

https://www.facebook.com/medecinsdumonde.suisse
https://www.instagram.com/medecinsdumondesuisse/
https://www.linkedin.com/company/medecins-du-monde-suisse/
https://www.twitter.com/mdm_suisse
https://www.youtube.com/user/mdmch


|   4

LA PANDÉMIE, UN FLÉAU ACCÉLÉRATEUR 
DE VIOLENCE AU MEXIQUE

Médecins du Monde vient en aide aux populations les plus dé-
favorisées de la province du Chiapas, région fortement touchée 
par la pandémie et par les violences basées sur le genre (VBG). 
Nous y développons deux projets principaux : la clinique mobile 
et la sensibilisation et la prévention de la violence au travers de 
la promotion des relations égalitaires.

MEXIQUE

Le Mexique est l’un des pays les 
plus fortement touchés par le 
Covid-19. En 2021, il figurait parmi 
les quatre États comptant le plus 
de décès dans le monde. L’accès 
aux soins y est très inégalitaire et 
les entraves d’accès renforcent 
un système discriminatoire et 
élitiste au sein de la population, 
accélérant des comportements 
violents envers les personnes les 
plus fragiles. 

La clinique mobile, 
une double réponse
Pour remédier à cette double 
problématique reliant pandémie 
et VBG, la clinique mobile de 
Médecins du Monde Suisse, à 
San Cristóbal de las Casas, offre 
une solution adaptée pour aller à 
la rencontre des populations les 
plus défavorisées. 
 
 

Une double prise en charge y est 
proposée ; une consultation médi-
cale gratuite proposant des tests 
de dépistage, des consultations, 
des conseils de soins et un suivi à 
long terme ;  un soutien psycholo-
gique dans un lieu sûr et confiden-
tiel. En 2021, la clinique mobile a 
pu assurer plus de 1’000 consul-
tations et 200 consultations spé-
cifiques en santé mentale.

Un travail de fond
L’objectif de Médecins du Monde 
est de modifier durablement 
ces inégalités et d’implanter des 
normes respectueuses et égali-
taires à l’ensemble de la commu-
nauté. Face à cette culture de la 
violence, nous intervenons dans 
les quartiers les plus précarisés, 
notamment le quartier nord de 
San Cristóbal de las Casas, où 
nous formons les professionnel·les 
de la santé à savoir reconnaître 
les victimes de violence et à les 
prendre en charge de manière 
respectueuse. Nous prenons éga-
lement le problème à la source et 
intervenons dans les écoles, les 
quartiers et les communautés afin 
d’inculquer aux plus jeunes des 
valeurs d’équité et de respect de 
l’autre, dans le but d’opérer une 
transformation durable. Les ate-
liers participatifs sont au cœur de 
notre action de sensibilisation et 
font leurs preuves.

La clinique de Médecins du Monde Suisse dans le centre ville de 
San Cristóbal de la Casas. Février 2022. © Pierre-W Henry / MdM Suisse
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Masculinité positive
Dans les régions les plus défavo-
risées et où l’accès aux soins est 
particulièrement restreint, l’inac-
tivité des hommes due à la pandé-
mie les pousse à adopter des com-
portements encore plus virulents. 
La situation sanitaire génère un 
sentiment de frustration et d’im-
puissance, remettant en cause 
l’essence même de leur masculi-
nité. Ce désœuvrement entraîne 
une augmentation de la consom-
mation de drogue et d’alcool et 
renforce davantage ces attitudes 
à l’égard des plus vulnérables, 
les principales victimes étant les 
femmes et les filles. Médecins du 
Monde intervient alors auprès 
des auteurs des violences pour les 
sensibiliser à l’égalité des genres 
et leur inculquer une masculinité 
positive, et prend en charge éga-
lement des hommes présentant 
un profil violent afin d’empêcher 
le passage à l’action.

Les femmes au cœur  
des violences
Au Mexique, la législation oblige 
l’État à mettre en œuvre des ac-
tions de prise en charge et de pré-
vention de la violence contre les 
femmes. Dans les faits, tout cela 
est ignoré par la classe politique. 
Le pays recense 10 femmes assas-
sinées par jour, et 7 femmes sur 10 
victimes de maltraitance au moins 
une fois au cours de leur vie.  
 
Dans la région du Chiapas, 44 % 
des femmes de plus de 15  ans 
signalent avoir été victimes de 
violences émotionnelles, écono-
miques, physiques, verbales ou 
sexuelles. 

En partenariat avec le centre 
d’accueil El Hogar Comunitario, 
nous mettons l’accent sur cette 
partie de la population et propo-
sons un accompagnement adapté 
pour les jeunes femmes enceintes 
et les mamans exposées à ces vio-
lences. Nous valorisons ainsi ce 
lieu de protection où l’autonomi-

sation est favorisée. La sensibili-
sation à l’égalité et aux droits des 
femmes est encore et toujours au 
cœur de nos activités de préven-
tion.

CHIAPAS
5’544’000 habitant·es 

40 % de la population n’a pas 
d’accès aux services de santé

Mobilisation et sensibilisation par le sport dans les quartiers de  
San Cristóbal de las Casas. Février 2022. © Pierre-W Henry / MdM Suisse
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UKRAINE

4 MOIS DE CONFLIT, 
4 MOIS D’INTERVENTIONS HUMANITAIRES

Malgré la situation extrêmement difficile, nos équipes continuent 
d’apporter une aide d’urgence à la population. La distribution de 
matériel, l’évaluation des besoins, les soins primaires directs dans 
les centres de santé et via les unités mobiles sont quelques-unes des 
actions menées par le réseau Médecins du Monde en Ukraine.

L’effondrement du système de san-
té est l’une des conséquences les 
plus dramatiques des quatre mois 
de conflit en Ukraine. Début mars, 
les images de femmes enceintes et 
de nouveau-nés ayant survécu au 
bombardement d’une maternité et 
d’un hôpital pour enfants dans la 
ville de Mariupol ont fait le tour du 
monde. Les photos et vidéos reflé-
taient la dureté de l’une des consé-
quences les plus graves de tout 
conflit armé : le risque et les diffi-
cultés pour la population d’accéder 
au droit à la santé.  

D’une part, le manque de res-
sources matérielles et humaines 
a directement affecté les pro-
grammes de santé réguliers. Par 
exemple, le programme de vaccina-
tion des enfants risque de ne pas 

atteindre ses objectifs de couver-
ture. Mais aussi, les programmes 
de lutte contre la tuberculose et 
le VIH ont été interrompus, empê-
chant l’accès des patient·es aux 
médicaments et retardant ou para-
lysant leur traitement. D’autre part, 
les pénuries de médicaments et de 
fournitures médicales constituent 
un autre obstacle majeur. 

Dans les zones bombardées, la 
destruction des infrastructures 
civiles rend la vie quotidienne 
des habitant·es infernale. Selon 
l’Organisation mondiale de la san-
té (OMS), le nombre d’attaques 
contre des installations de santé en 
Ukraine depuis le début du conflit 
armé s’élève à près de trois cents. 
Au 15 juin, on dénombrait 295 at-
taques vérifiées contre des struc-
tures de soins de santé, des trans-
ports médicaux, des entrepôts, 
des fournitures, ainsi que du per-
sonnel médical et des patient·es, 
faisant 76 morts et 59 blessé·es. 
L’OMS précise que 249 établisse-
ments de santé ont été touchés par 
ces attaques, que 29 d’entre elles 
ont touché le personnel et 14 des 
patient·es.

Dans les zones assiégées, les ser-
vices essentiels ont été perturbés, 
notamment les soins médicaux, car 
la population a été contrainte de 
survivre pendant de longues pé-
riodes sans accès à la nourriture, à 
l’eau, à l’électricité, sous la menace 
des bombardements. Et les zones 

épargnées par les attaques, bien 
qu’elles soient plus sûres, souffrent 
de la pression hospitalière car elles 
sont devenues des abris pour plus 
de 7 millions de personnes qui, 
selon l’ONU, ont été déplacées à 
l’intérieur du pays. 

La réduction de l’accès aux soins 
de santé et aux médicaments affec-
tera sans aucun doute la qualité et 
l’espérance de vie. Cela place les 
personnes âgées dans une situa-
tion particulièrement vulnérable. 
On estime que 20 % de la popula-
tion ukrainienne est âgée de 60 ans 
ou plus, soit la plus forte propor-
tion de personnes âgées dans un 
contexte humanitaire. Cette situa-
tion est préoccupante, car ces per-
sonnes sont souvent touchées par 
des maladies chroniques qu’elles 
ne peuvent combattre faute de 
traitement.

Dans un conflit armé, le plus urgent 
est de soigner les blessures causées 
par la guerre, mais il est également 
urgent de s’occuper des troubles 
de santé mentale et psychologique 
qui surviennent et que l’on ne voit 
pas.  Ces deux axes guident l’action 
du réseau Médecins du Monde, qui 
soigne les personnes déplacées et 
non déplacées dans plusieurs ré-
gions d’Ukraine. 

La distribution de matériel sani-
taire, l’évaluation des besoins, les 
soins primaires directs dans les 
centres de santé et via les unités 

Une patiente prise en charge par une 
collaboratrice de MdM dans un centre à 
Chernivtsi. Avril 2022 © Médicos del Mundo
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mobiles sont quelques-unes des 
actions menées par Médecins du 
Monde en Ukraine. 

Des convois médicaux 
dans des régions à risque 
Médecins du Monde fait réguliè-
rement parvenir du matériel médi-
cal en Ukraine. Depuis le début du 
conflit, nos convois ont déjà permis 
d’aider plus de 260’000 personnes 
dans 29 hôpitaux et centres de 
santé. Nous avons également fait 
parvenir 6 kits d’urgence à des hô-
pitaux confrontés à de graves pénu-
ries. Chacun de ces kits contient du 
matériel d’urgence permettant de 
soigner 10’000 personnes pendant 
3 mois, dans le cadre d’un usage in-
tensif. Nous avons également four-
ni 700 kits gynécologiques pour les 
femmes enceintes ou ayant récem-
ment accouché. 

Équipes mobiles en Ukraine 
et aux alentours
Depuis le 14 avril, Médecins du 
Monde déploie des équipes mo-
biles sur le terrain. Ces dernières 
ont pour mission de venir en aide 
aux personnes les plus vulnérables 
et de soutenir les centres. L’équipe 
médicale à Chernivtsi consiste par 
exemple en un médecin traitant, 
une sage-femme, une psychologue 
et un pharmacien. Chaque jour, ces 
professionnel·les de la santé effec-
tuent des consultations médicales.

Une unité mobile a également été 
mobilisée dès le 10 mars à Siret 
et Suceava, deux localités situées 
à la frontière entre la Roumanie 
et l’Ukraine. Un mois plus tard, 
l’équipe, composée de 40 volon-
taires, avait fourni une assistance 
médicale à 1’300 personnes dépla-
cées, principalement des femmes, 
des enfants et des hommes âgés. 

Les profils les plus fréquemment 
pris en charge par nos équipes sont 
des patient·es atteint·es de patholo-
gies chroniques – comme le diabète 
et l’hypertension – qui n’ont pas pu 
acheter ou trouver leurs médica-
ments ; des personnes souffrant 
d’infections bactériennes ; d’autres 
présentant une déshydratation due 
à de longues heures de conduite ou 
d’attente ; ou encore des enfants 
souffrant de problèmes respira-
toires. En outre, nos équipes ont 
vu plusieurs personnes atteintes 
d’épilepsie ou de troubles mentaux 
qui ont dû malgré elles interrompre 
leur traitement en raison de leur 
fuite. 

Avec nos équipes mobiles, nous 
veillons à ce que la population ait 
accès aux soins médicaux essen-
tiels, aux médicaments et soient ac-
compagnés à l’hôpital si nécessaire.

Soutien psychologique 
aux personnes traumatisées
Médecins du Monde fournit aussi 
une aide psychologique à distance 
aux personnes des régions gra-
vement touchées de Donetsk et 
Luhansk. En parallèle, nous organi-
sons également des consultations 
en santé mentale dans 2 centres 
d’accueil à Chernivtsi, ainsi que des 
consultations individuelles ou en 
groupe dans le bureau du centre-
ville. 
Des évaluations des besoins ont 
par ailleurs été effectuées dans 
4 centres collectifs du district de 
Bakhmut, dans l’oblast de Donetsk, 
ainsi que dans 42 centres de 
l’oblast de Chernivtsi et 24 centres 
de l’oblast de Dnipro. Sur la base 
de ces observations, de nouvelles 
aides seront mises en œuvre.

591
consultations 
psychologiques 
individuelles

en date du 8 juin 2022

266’881
personnes 
aidées

29
hôpitaux et centres 
de santé soutenus 

Un membre de l'équipe de Médecins du Monde dans l’oblast de Kiev.
Avril 2022  © Médicos del Mundo
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Médecins du Monde 

soigne aussi l’injustice. 

Mobilisons-nous 

ensemble !


